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Tapisseries et Peintures

co V'eet main tenant 
renouv

faire1u;312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA IDE--------- &Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

s. âO par des mains hahileeet expérimentées. Prix 
modérée.5FOPS DE BAPUETOUTENotre Stocky
J. B. DUFORD, 108 Rue RideaueoTRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE *r Kn main le stock «le Tapisseries les 
mieux ehoisioeet les plus variées.VENEZ VOIR S* ■ - «—■■■■

Afin que chacun puisse avoir la chance de participer à la 
Grande Vente

«
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GO IS
taillage garanti — Lb dirsisiii S6i3i cli[Li}uij soir, d îg 1 ü tivîs contraire,

ouvert jusp'a 9 lire, P. M,
Etoiles à Robes, Soies, Articles <le 

tnt a t3 boter Modes, Manteaux, Cotons, Indiennes ;1 
dessins, Tapis, etc., etc., tout est sacrifie.

toutes sortes, et aussi grand assortiment Ipw 111*1 V
Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et * ' ^ ["* * *•

tuyau on plomb pour acpiedue.
NO. 284 RXJEr>jlL3HEOUSIE.

II Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

KT AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

GOManteaux de Oames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 LU Soo

ü LUnlle de Berth* en Phofle 
pr*p«r*e

=3 S de foie de morue 
avec des foies im 

la Maison 
Parie.

pure
port As directe meut 
L. Freine, 19, me

Elle ne •• vend qu'eu flaoeuF 
seoompsgnée d'une lustmetlee.

“Idde
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GARDNER & CIE.On donne un present
A. C. LAROSECHARBON!AVEC CHAQUE L’AGRANDISSEMENT CHEZ

BRYSON, GRAHAM & CO.
iVoiture (Wants Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.H6Ü

ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 KUfc SFARKS

BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAU La Vente Mammoth à cause d’agrandissement.ET T/\N| »E Collections faites promptement
i% Telephone 189 îlO’REILLÏ & HENBY, Bryson, Graham & Co.,

146 à 154 rue Sparks.
Notre stock
d’Etoffes à Rolres cpmprend
des étoffes pour habit et déploiement
de couleurs vives,
Nouvelles
Des plus fameux manufacturiers 
Anglais.
Pas de deux prix,
Aussi Cachemire et étoffes japoimaist 
1 lessins et couleurs sans pareils 
Grandes ventes, jietits profits 
Satins à decsins, Ix-aux styles 
Etoffes spongieuses en quantité 
Plus fort stock d’Ottawa 
Mdses, délivrées à domicile pour rien. 
Et Promptement 
Remarquables foules 
Remarquable satisfaction 
Remarquables bargains.
Bryson Graham & Co., 
sollicitent respectueusement 
le public de juger 
par lui même.
1 .es seuls quartiers"généraux

Arti« les de I lame et 
Henriettas.

Etoffes a Robes
EtôffësaRobes

Persiennes, (Sift. «le A. Seylxdd

TSasSToiles et Poles RUE N1MHHS, LISEZ CECIa Rideaux BLOC ETJSSELL

Si voua voulez des bargains 
de meubles, essayez le'nouveau 
magasin de meubles.

106 et J OS rue bPABKSJ

Bryson, Qraaam & Co.Les meilleurs mrüdiés dans la ville
Plus de PILULES Nauséabondes }

National Mfg. Oo Un bienfait dcpul» lougfeinjiN «Kelr*
<Tini|>lirll"s failmr. 

tie t i.mjHniud eut pro
pre à guCrir le* um hid ica 
du Foie et le* dérie ge- 
merits Billieu* Jes acidilé* 

iyVfl de l'estomac, la dyspepsie, 
Mf/ la p'rrte de l’apnotit, le 

migraine, la constipation, 
| AnWliB -Al ct toutes les affection* 
{«HMatiHiIîîgJ provenant des df:ra 
5twHlB|flPSP6Hf ments de V 
XaSfoA*'“AjeSti-F inteatins.

Etoffes aRobes160 RUE SPARKS 160
George Stewart

sont les plus grands
Ml .mu: OU

4» Etoffes a MesAGENTS DEMANDES PARTOUT

g 3-JJ
K -- fesrajswsi-s

."KLÏiî ET ™ 5
ximcn. ^Sl tout 641 ““*•

I. <* WOrm «'Aiment !
Lee Enfante l'i.lrk<,r*I

Parce «in’il est -p éabio au gofit, ne donne 
pas de nausées, agit sans c<>lii|iies, no manque 
jamais son efft t, ct est effectif à petites doses.

En ver te dune to .le» es Pharmacies et dé
pôts do médecines. Prix, 2Scta la bouteille.

Davis <1 Lawrence Co’y, (limited,/
Agents en Gros, Montréal.

m W;■ŒÆ Importateurs d’Ottawa.se,

EmE
noua en faites 
. rendre 6. d id 
t à (..Jours,nous

Etoffes aRobes
Etoffes a Robes

ECURIE DE LOUXG-L TKIXTLRhRIFi IRXTRAL
504 KITE SUSSE tl SST une

■SpsISE
È-ï

York. Habita d’hoauiee . 
de femmes, ne’toyég, teiutd réparé* et rem:. 
à neuf Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideau*, etc-, nettoyée 
OC teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce prod ite, net
toyées et frisées.

face le la—DE — de

PREMIERE CLASSE, BRYSON, CRAHAM & 00.
140, 141, tdO, 152 et 154 RUE SP4RKB.

Seula A f/en t h pour les ï hes de Tetley et Cie. Les Thés | les 
plus r. nom ni s du ni'tnde.

ASDERir.
On ne se sert d’aucun procédé chimique 

On se fie à l’habileté dt notre main-d’œuvre 
Satisfaction garantie Un va chercher ei 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les noitrnets 2 cents r.hacu .
IR-. 0-A.C3-TT0TS1 Pr -f.

504 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, %u No ’60, rue Main, 

Hu 11.

JSSjIsJoseph Senecal, m
wye* rolre ordre bnmedi«eœ«mt. Cette annonce ne pjraiire.

25EEî35^gaîF13i!
COIN DES RUES

YORK c T DALHOUSIE.
*2

g« qu’il occupait avec hou pêro 
Mais «*lle n’a pas voulu dit noire 
confrère, fain; fléchir en faveur de 
la curiosité du comte la régie gé- 
n ‘raie qu’elle s’est tracée pour évi- 
1er les importuns.

couverts d’écume, et les quelques 
personnes qui assistaient à ce spec
tacle extraordinaire, ne compre
naient pas où les deux bouviers 
voulaient en venir, nar pendant 
leur lutte étrange, aucun des adver
saires ne p ononçait une seule pa
role. Mais soudain llosco, qui l’a
vait évité cependant plus de (.eut 
fois avec une agilité p.esqu’lncro- 
y.tb’e, a été pris dans le lasso de sou 
adversaire, jeté à bas de son chrval 
et Irai lé ensuite pintelant, sur une 
distance de plus d’un mille derrière 
le « heval de Carraseo et arrosant la 
route de son sang.

Le vainqueur s’est enfin arrêté, a 
enlevé tranquillement son lasso du 
cou de Bjsco et s’est dirigé Vers la 
ville, abandonnant le cm pa de ton 
adversaire au milieu de la route. 
Un suppose que Bosco a été tué sur 
le coup lorsqu'il a été arraché de 
son cheval, car il a eu la colonne 
vertébrale disloquée.

plan de bnndmte, et—novices, inex- I travail, de surveiller la cui ine ou [ privation des plaisirs de son âge ont 
périmentees, souvent irr fie. hDs, de la faire elle même, d'employer le des eff-ts dèplorab es nour la jeune 
elles compromettent parfo s, dès les temps, d’ordonner la dépense, d’ap- h-maie. tieurense d’echappor à 
pré.aiiers moments, la fortune et le J prendre à connaître la valfur, la dure autorité paterne.le ou mater- 
bonheur du compagnon de leur I«qualité des objets et des vivres, etc , neile elle ne voit pas que le manage 

! etc. Celles qui ont des serviteurs est un joug. Ivr- de liberté, elle ne 
Autr fois, on pouvait initier da- sont à la merci de ces serviteurs; modère pas assvz ses transports de 

vantage les jeunes filles aux nom- riches ou pauvres, elles sont sou- prisonnier échappé de la geôle. Elu; 
breux al détails du ménage. Au- vent la victime des industriels ou ne pense qu’à jouir des biens qui lui 
lourd hui, les fortes éludes liItérai- des marchands peu consciencieux, avaient été jusqu’ici lefusés, en abu 
res, historiques, scientifique-», etc., Dans tous les cas, l’intérieur mal se et oublie qu’un autre en souf- 
qu’on leur a fa t suivre ne p;rmet organisé, où tout cloche, où tout fre.
tent pas à la mère de les associer à sent le malaise, où s’agite une fenr II faudrait faire à ceux qui so it 
la surveillance de la maison ou aux me incapable, cet intérieur déplaît nés de nous une enfance joyeuse, 
travaux domestiques avant leur dix- au mari, qui s’en éloigne aussi sou- une adolescence heure se, dans la 
huit ème ou dix-neuvième année, vent qu’il le peut. mesure de nos moyens, tout en leur
et cVst souv nt à cet âge qn’on les Sans dou e, après un certainteraps montrant les devoirs de l’avenir. Ce 
marie, ignorantes des connaissances après beaucoup d’erreurs et de be- serait la meilleure préparation à la 
les plus essentielles. vues, la jeune femme arrive tout de vie plus grave du mar age, ils se-

Loin de nous, la pensée de blâ* même à faire marcher à peu près, raient prêts à accepter les eh «rg^s 
mer l'étendue de l’instruction don- la maison. Il en est même qui ac- et les fardeaux que nous dev ais 
née aux feu mes. Cette culture de quièrent vite, à leurs dépens, l'ex- parler, quand sonne l’heure de l’as- 
notre esprit, de notre inte ligence. pénence nécessaire et qui savent sociatiou de deux vies, 
c’est le salut des générations futu apporter à temps les réformes vou- 
res ; à l’heure qu'l est c’est déjà un lues; celles-là sont douées, elles 
grandissement de l’humanité, la vie sont rares. Quant aux autres, en 
conjugale va s’en ressentir, devenir dépit des leç >ns qu’elles reçoivent, 
meilleure : l’égalité s’affirme entre les lacunes de le r éducation ne 
l’homme et U f m:ne ; Eve est à la sauraient se combler, 
h îuteur d’Adam, il se comprennent Tâchons do îc de faire de n fire 
mieux l’un et l’autre, I union de* fille “ une bonne ménagère ; ” il y 
vient plus étroite, plus intime. a de» 2hances pour qu elle ajoute

.Mais il faudrait peut-être retar- cette qualité Celle d’ô.re -ne bonne 
der un peu 1 heure du manage, à femme et une bonne mère. Faisons- 
cetie épojue'ci, Délaisser la jeune lui entendre dé bonne h'ure qu’on 
fille de la maison paternelle qu’a- ce se marie pas pour s’amuser, pour 
près lui avoir ensigné aussi une sci- s’habiller plus élégamment, pour 
eoce plus simple, mais pourtant de conquérir une liberté plus grande, 
haut prix, celle de diriger une ma.* niais, au contraire, pour accepter la 
son. Théoriquement et pratique- grave responsabilité du bonheur de 
ment, il faut lui apprendre—en ces l’homme qu’on aime et tes doux, les 
matières, comme en toutes autres saints devoirs de la maternité, 
à se tracer des règles de conduite Aussi, avant de lui faire passer le 
st à ne s’eu écarter jamais. seuil de cette vie sérieuse et forte,

Pensez à toutes es erreurs que esfil nécessaire de laisser sa jeunes 
peut commettre une jeune femme se s’ébattre innocemment et joyeu- 
dont l’éducation a été négligée sur sement, à certaines heure». La con- 
c*i point, lorsqu’il s’agit «le monter tranite, l’ennui subis par la je: 
sa maison, de la meubler, de dis* fllte* auprès des parents sevères et 
tribuer la pan de travail ux do* despotes, cette compression de ses 
mesliques ou de suffire seule au instincts et de ses sentiments, cette

Dernièrement e lient lieu les 
funérailles de John Burke, mort 
subitement à sa résidence, et après 
la cérémonie reügi use, le coup fut 
transporté au cimetière.

P -nd int que le corps était dônosé 
dans le cercueil, des amis du défunt 
remarquèrent quelques mouvement 
des muscles de la face ; mais le mé
decin avait déc'aré que l’homme le 
était mort et personne ne crut de
voir contredire son opi ;ion Quand 
le cortège arriva au cimetière quel 
qu s personnes propo-è ent de faire 
ouvrir le cercuei' ; mais on ne fil 
aucun cas de cette m.-gestion ; mal 
gié que plusieurs petits coup Hap
pés à l'intérieur indiquaient que la 
vie nétaient pas complètement 
éteinte.

Pendant que le cercueil était dé
posé près de la fosse, les coups frap 
pés à l’intérieur devinrent plus dis
tincts : mais les assistants s’étaient

vie.

UN JEUNE GARÇON DE HI ANS 
TUE SON PERE

Frank Warren, un voyageur de 
été tué raide à sa rési-commerce a 

deice a Elmira par son fl U Herbert 
âgé del G ans, de bonne heure ce 
matin.

Warren était arrivé de voyage, 
hier, c s'est pris de querelle avtc 
sa femme. I>e jeune homme qui 
était au lit, s’est levé, et tirant un 

talon ilrevolver de sa poch ; de pan 
tue son père. La jeune W 
é é arrô é, et prend la chose froide
ment. fl dit qu’il a vu sou père 
poursuivant sa inèra autour du lit. 
Croyant qu’elle était en danger il a 
tiré le coup fatal.

arreu a

rassemblés pour les funérailles et la 
cérémonie dut se continuer.

Peu apès la fosse fut ouverte et le 
cercueil retiré pour être examiné. 
En l'ouvrant, on constata que le 
malheureux Burke avait été assas 
siiiée par io faute des personnes 

ui assistaient à la cérémonie funè- 
Son corps et ses membres 

étaient tordus, sa langue mordue 
presque coupée en deux, et les on
gles de ses doigts enfoncés dans ses 
ceairs. Tout indique que le mal
heureux a dû faire des efforts dé
sespérés pour se dégager.

UN DUEL AU LASSO
Un duel, d’un genre tout à fait 

nouveau et, en même temps, des 
plus dramatiques, a eu lieu sur Uue 
grande route, près de Moore Station 
Texas.

Deux bouviers ou cowboys, d'ori
gine mexicaine, José Carrasco et 
Manuel Bosco se sont pris de que
relle au sujet de ia propriété d’une 
vache, et se sont mutuellement 
traités de menteurs. 1 s étaient tous 
deux à cheval et ils ont résolu de
régler leur différend éance tenant ; Ls compe Bismarck s’est rendu 
par un du-damo.t, au lasso, une avec un ami au No 12 de la rue de 
arme, si tout-fois on peut app 1er Provence, à Versailles. La maison 
cela une arm;, considérée j s ;u à j apparliefH à madame Jessie qui, as- 
présrnt comme inoffensive, et qui, saillie à chaque instant par les tou- 
dans. tou» les cas, n’avait jamais listes, refuse, 
servi dans aucun combit singulier l’autorisation
des plaine# de l’ouest, ui dans celles maison. Elle a reçu les visiteurs et 
du sud/ouest. a laissé M. Herbert de Bismarck se

Quoi qu’il en soit, pendant plus promener pendant une de m l'heure 
d’une neure, Carrasco et Bosco se ,j ,n6 |eg jardins, au milieu des 
sont donne mutiellement la chasse g anjâ arbres, et co itempler le» fe- 
sur la route,en se lançant leur lasso , £lres q* chambres du premier éta- 
l’un à l’autre. Leurs en vauxètaient

HERBERT DE BISMARCK A 
VERSAILLES

I>e Petit Journal raconte que le 
comie Iltrb-rt de Bismarck qui 
vi nt do passer deux jours à Paris, a 
Pari-, a voulu revoir à Versailles 
la maison qu’il a occupée avec son 
père pendant cinq moi», durant le 
si .-ge et le bombardement de Pa-

UN STEAMER AVARIE 
“ La Bourgogne ”

!>e paquebot de la Compagnie 
générale transatlantique, La Bour
gogne, parti de New-York pour le 
Havre samedi dernier, a éprouvé 
peu après son départ une avarie de 
machine qui l’a obligé à stopper 
pour Lire les réparation! néces 

Le pilote N.colay, arrivé à 
New-York avec la steamer alle
mand Wei ra, du qu’il à vu diman • 
che matin La Bourgogne, «t qua le 
paquebot était ar. été pour rèp.. 
uue avarie survenue à sa machine.

(U.

s lires.

f .ES JEUNES MARIEES 
Que de jeunes femmes, mariées 

au sortir du pensionnat ou élévées 
par une mère imprévoyante, se 
trouvent dans un terrible embarras 
au lendemain de leur mariage, ne 
sachant par quel bout prendre la 
direction si compliquée du^ména-

Elles n’ont pas pensé, on ne leur 
a pas fait penter à se former un

mesure générale, 
pénétrer dans la

de venir voir notre im-Ne manquez; pae
menee stock ae Chemises en Soit. 
Flanelette pour jeu de Tennis quand vous 
voudrez payer peu cher. Geo. A. (juesnel, 
28 rue Rideau.ge !

lleme. ANNEE No. 131

PIANOS
A. & S. Nordheiiner ont actuelle

ment un très grand assortiment de

. BONS PIANOS DE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 RUE SPARKS

Seuls A gents pour les 
Piano* Chickering, Steinway, 

- Haines et Nordkeimer et pou? 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Ayant disposé de piès «le la moitié 
de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avoua le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
on gros et en détail.

a. & a. F. mcmillan
98 RUE RIDEAU

|rv/ Nous faisons une 
I réparations.

Vin.iSirop«.Dusart
! mLACTO-PHOSPHATE de CHAUX !

L* h ck-.ux cooient» Js*i
le exmop «t i. 'Ti tv d* nue art **t
le L-hipuiuiat dci r*j'».r»tean

Il raffermit et redretse le» o» d*i enfanU 
ruektliqufi ; read k vigueur el l'aelivite soi 
Adoltscenls mou* H ijapbaliques et 4 reui 
qui sont fatigué» rer oa* «rreù«ane< trop 
rapide; ehea le» PhtiiifUêt, U facilite 1» 
tieatruatior, de» p.'-mon» 

x Ijifteaui . ]ui prennent ieVI* f
ton le 8IKOP d; WMA KT, supportent d 
Blear flat «au; latig et «an» vomiasrnienie et< 
J .tonnent le jour i ' -«t enfant? pin» vigvureut.f 
> Le Lacio-Pkotfl . i 4* chaux e.-«:chit le1; 
lluit te» »Kmc*j et garantit I-*» eLlant» 
{co. tro la ll'irrhiie et !c» maladie? de croit- 4 
Usance. Rr.r . 'ta iiilluence. la Dantitùm ie 

| {aao* fatigue et aan» cnovulaivus >f < le vite et le Sir-OP de f
1 À réveillent l'ipprlit et li» force % de» :t-nv« > 
I > Itsctnts. tl ouTien.ient Uan- tvu* le» cas C / 
I /fatigue ou .V/puitcwen( du eurp. buniain. V

«fl

Faits Divers
MORT DU POKER 

Un nouveau jeu de cartes fait en 
ce moment fureur à Paris. A vrai 
dire c’es1 moins un jeu médit qu’un 
nouvell-- forme de whist qui res
semble un peu au bo ton de nos 
pères. Ce jeu s’appelle le britch, 
nom b zarre qui n’appartient à 
aucune langue Tout ce qu’on sa»! 
de ses origines, c’est qu’il a été 
importé à Paris par des Grecs, avec 

^ un grand G.
| _ Ls principe
I * donnant désigne l’atout, inspection 

faite de son jeu. Si ses caries "ne 
lui agréent pas, il passe parole à 

t un pai tuer qui désigne à place, ue 
coup se fait en trente points, et 
chaque co ileur aune valeur spé
ciale. La levée de cœur rapporte 
huit poims, relie de car. v au six, 
celle de trèfle quatre, celle d- 
pique deux, il y a aussi le sans- 
atout qui vaut dix levées et qui se 
désigne quand on a beau jeu dans 
trois couleurs au moins sur quatre 

On ne saurait croire avec quelle 
fièvre les jo ;eurs du carde se sont 
jetés sur ce nouveaux whist. 11 y 
a jusqu’à trois tables de britch dans 
tous les clubs parisiens, fonction
nant presque toute la journée On 
ne doit d’ailleurs pas s’en plaindr 
au nom de la morale, car ce jeu se 
joue à un taux raisonnable et mê 
me, si l’enjeu est cher, il n’expose 
pas à de redoutables embillemeiits 
comme le baccara ou le poker.

du britch est que le

i

TERRIB E DECOUVERTE
ENTBRRB VIVANT—HORRIBLES DETAILS

Les journaux de Chicago, pub.ient 
le récit d’une horrible découverte 
faite dans un cimetière.

hibllé per la Cle* d lmp. «4 rt 416, Su» Sussex-

LE CANADAi
M- V -^t’Illimiu.ll.i.M»,«.....- ^

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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ême gentle- 
no u veau ce 
annoncer à 
orth sous le 
Lorsqu'il est 

fois, il a 
ant d • de- 
ire, et quand 
ire connaître 
lit. il a pris 
t le nom de 
slque chose, 
r lt y mo id, 
it à âme qui 
i P'-ut • être 
issi i.
►çou? deman-

inat, j’ai vu, 
»us le dire, 

bbins, lequel 
om? j’ai vu 
l’agit entrer 
ni moi, ni 

‘avons vu en 
iis pas s’il l’a

dire?
a«nd je suis 
i M.R ibbins 
ore m’avait 
dre: quelle 
pour le 1e- 
)u di saluer 
ie tout autre 
bobbins alla 
salon. Pent 
ini aussi, car 
tons les cis, 

yerr«3 dean, 
me raison de 
>ç ms; j j le 
a dis vite à la 
)q’ü désirait.

cri

JOSEPH BRUCE
Autrefois du Mvdiesl Hell, 

envieune *iH>thn-eirerie%le l’Hopilel Génvred 
«le Montrée!

Chimiste et Droguiste

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En feee «lu Couvent de le rue Rideeu,

(Téléphone de.Bell No. 179)

GRAND - CHOIX
----- DK-----

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

L Poteaux pour enclos de toute

0 MON PROPRE OUVRAGE
w Toujours vu main. Tout ou- 
W vrage est bien lettré et garanti 
'“‘aux plus lias prix.

R. BROWN,
94 RUE QEORQE,

En face du Marché By, Ottawa.
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